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Des destinations 
très exotiques

ANDRÉ DÉSIRONT
Collaboration spéciale

C
ombien de Québécois auraient songé à 
acheter un voyage en Libye ou au Liban, il 
y a à peine cinq ans? Pourtant, aujour­

d’hui ces deux destinations sont proposées au 
Québec et ont de bonnes chances de trouver pre­
neur. Des pays comme le Bhoutan, dont beau­
coup n’avaient jamais entendu parler, il y a quel­
ques années, font aujourd'hui leur apparition 
dans les brochures des grossistes locaux. Compa­
rés aux Européens, et particulièrement aux Fran­
çais qui se sont toujours montrés friands de desti­
nations «rares», la majorité des Québécois ont 
longtemps préféré arpenter des sentiers battus. 
Mais cette situation est en train de changer. 
D’une part, les baby-boomers qui ont beaucoup 
voyagé ont soif de nouveaux horizons. D’autre 
part, les agences de voyages, qui voient leur prin­
cipale source de revenu - les forfaits dans le Sud - 
émigrer vers le Web tentent de séduire leur clien­
tèle avec une offre de plus en plus diversifiée.

Le Liban est un pays qui figurerait depuis 
longtemps sur la liste des destinations du bassin 
méditerranéen, n’eût été d’une sanglante guerre 
civile. D’autant plus que presque tous les mem­
bres de la communauté chrétienne (un peu moins 
de la moitié de la population) parlent français ou. 
à tout le moins, le comprennent. Le grossiste Joli- 
vac propose un circuit combinant le Liban et la 
Jordanie. Outre Beyrouth, on visite notamment 
les sites antiques de Baalbeck et Byblos, ainsi que 
Tripoli, Sidon et Jounieh. «C’est une seconde ten­
tative, car nous avions déjà programmé la destina­

tion au début des années ^0. mais elle n avait pas 
suscité une demande suffisante. Les souvenirs de 
la guerre étaient encore trop frais», dit Colette 
Girard, directrice des ventes de Jolivac.

lui l.ibye est proposée par l’agence montréa­
laise Voyages Fleur de Lys dans le cadre d’un évé­
nement bien particulier : l’éclipse solaire du 29 
mars, qui sera totale dans une partie du Sahara et, 
notamment, à Jalou, dans le désert libyen, c’est-à- 
dire loin de toute source de «pollution lumineu­
se». Les participants, qui seront accompagnés par 
l’astronome Pierre Chastenay, du Planétarium de 
Montréal, en profiteront également pour visiter 
Tripoli, Benghazi, le site de l'ancienne ville ro­
maine de Leptis Magna et une ville mythique du 
Sahara. Ghadamès. l.e prix (4750$) inclut une 
«taxe spéciale» de 200 SUS imposée par le gou­
vernement libyen aux touristes qui visiteront le 
pays pour contempler l’éclipse. Une curieuse me­
sure pour un pays qui veut renouer avec le touris­
me, après avoir été boude par la communauté in­
ternationale pendant des lustres!

Une autre région qui. jusqu'à maintenant, 
n'était guère proposée que par les grossistes actifs 
dans le créneau «luxe» fait aussi son apparition 
dans les brochures (notamment celle de Jolivac). 
C’est la Patagonie. Ix: circuit, qui combine la par­
tie habitée de l'Argentine avec la péninsule de 
Valdez et la Terre de Feu, fait une incursion dans 
la réserve de Punta Tumbo, qui abrite la plus 
grande colonie de manchots d’Amérique du Sud. 
Ceux qui ont aimé le film l^i marche de l’empe­
reur apprécieront!

Ix* voyagiste Rêvatours inaugure une série de 
quatre périples Sur la route de la soie , qui, après 
un séjour à Pékin et Xi’an, explore les lisières
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Ia-s Québécois sont de plus en plus nombreux ù explorer Madagascar, 
une des îles de l’océan Indien.

d'un des plus grands deserts du monde : le Takla 
makan. Régulièrement proposée par les voyagis 
tes européens, cette partie de la Chine, où vivent 
des populations musulmanes et bouddhistes, était 
encore méconnue de ce côté de l’Atlantique. Un 
autre grossiste. Fxotik Fours, propose un circuit 
de neuf jours sur la «Route de la soie», mais sous 
forme de «module», c’est-à-dire de circuit indivi 
duel qu’on greffe généralement à un autre circuit 
en Chine. la: même voyagiste introduit, toujours 
sous forme de «module» (pour prolonger un 
voyage en Inde, dans ce cas), ce petit pays de Fl b 
malaya qui contingente sévèrement le nombre 
d’arrivées : le Bhoutan. Il n’accueille pas plus de 
5I)(MI touristes par an (Tour préserver sa spécificité 
culturelle qui évoque celle du i’iliet voisin, avant 
l’invasion chinoise de 1954.

Dans un autre registre, le voyagiste Vacances 
Tours Est, qui publie une brochure exclusivement 
consacrée aux destinations insulaires (Archipels), 
lance un programme sur La Réunion. lx‘s îles de

l’océan Indien sont commercialisées sur notre 
marché depuis une quinzaine d’année, notant 
ment par les grossistes Voyages Cassis et Shangn 
la Fours. Mais jusqu'à tout récemment, c étaient 
surtout ries séjours «plage» aux Maldives ou aux 
Seychelles 1)111 se vendaient. Aujourd'hui, les 
voyageurs québécois peuvent acheter ries circuits 
à Madagascar, à File Maurice et .1 Ut Reunion 
produits par ries voyagistes d'ici.

Bien sûr, ces destinations étaient pont la plu 
part offertes au Québec par les agences dites 
«d’aventure». Mais celle-ci s’adressent a une 
clientèle spécifique de gens, généralement en for­
me, qui ne veulent surtout pas arpenter les sen 
tiers battus Cette lots, ce sont les voyagistes «Ira 
ditionnels» qui s’y attaquent. Ils offrent même ries 
créneaux dits «d’aventure douce», comme Tours 
Chantcclerc, qui propose maintenant des circuits 
de trekking dans le nord de la Thaïlande ou enco­
re des expéditions de «trekking aux chimpanzés et 
aux gorilles», en Ouganda. •

ANDRÉ DÉSIRONT

Collaboration spéciale

L
es attentats qui ont fait 22 morts 
et une centaine de blessés, le 1er 
octobre, n'ont pas enrayé la de­
mande pour les voyages à Bali.

«Bien sûr, il y a eu une baisse que 
nos correspondants sur place évaluent 
à 25 %, mais les hôteliers de File conti­
nuent à enregistrer des réservations, dit 
Michel Larivière, directeur du marke­
ting du grossiste Tours Hai Internatio­
nal. Nous prenons aussi quelques nou­
velles réservations chaque semaine et 
nous n'avons pas eu à déplorer une va­
gue d'annulations.»

Sur son site de conseils aux voya­
geurs, le ministère des Affaires exté­
rieures affiche un avis recommandant 
aux Canadiens «d'éviter tout voyage 
non essentiel en Indonésie, y compris à 
Bali». Pourtant nos compatriotes ne 
semblent pas s’en alarmer. Chez le 
grossiste Rêvatours, on signale que la 
demande s'est tarie. «Mais nous 
n’avons pas fait face à une série d’annu­
lations», dit le vice-président ventes et 
marketing. Jacques Ruel.

Par contre, chez Fxotik Tours, les 
réservations continuent à rentrer com­
me si de rien n'était ou presque. «Au 
total, nous avons reçu cinq demandes 
d'annulation et six demandes d'échange 
vers d’autres destinations asiatiques, 
mais nous avons enregistré sept nou­
veaux dossiers pour Bali, depuis le 5 oc­
tobre», indique le directeur des ventes, 
Christian Guillet. «Notre prochain 
groupe, qui compte 30 passagers, doit 
partir de Toronto le 14 novembre et 
personne n'a annulé.»
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Le tourisme reprend à Bali
Michel l^arivière explique que la sé­

curité a été considérablement renforcée 
dans File.

«Une des deux bombes a explosé 
dans la baie de Jimbaran, où on ne 
trouve aucun grand hôtel. Il est à peu 
près impossible pour un Indonésien de

s'approcher des hôtels avec un sac à 
dos ou un colis pouvant contenir des 
bombes, dit-il. Le déploiement des for­
ces de sécurité est impressionnant, mais 
les plus vigilants sont les Balinais eux- 
mêmes qui vivent presque tous du tou­
risme.»»

Départ garanti

CROISIERE HAWAI Avec 3 nuits à Honolulu
Accompagné par Doris Arac
Du 16 au 2/ mars 200o

loum

2988 $Tarifs à partir de ifc A W W If par p*rs / occ double
Incluant : vols avec Air Canada, transferts, 3 nuits à Honolulu au Sheraton Princess 4 *, 7 nuits 
à bord du Pride Of Aloha, taxes aériennes et portuaires. Les frais d'OPC (0,35 %) sont en sus.

SPÉCIAUX SUD EXCLUSIFS
Huatulco, le 75 dwanbre 2 umomes Gala Resort : 3127$ par pers

Varadero, « 24 derembre 2 itmames Sol Sirenis Coral : 2696$ p*rp*rs.

Riviera Maya, lt2l lormer 2 «nomes IberostarTucan Quetzal : 2959 $ pa pen.

Les tarifs sont par personne en orcupation double. Les frais d'OPC 10.35 %) sont en tus. Des surcharges 
de carburant pourraient s appliquer.
• Selon disponibilité Nombre de places limit*. _________________________

2e autocar, groupe New York, du 17 au 20 novembre 
Départ accompagné par Lucie Lafontaine 

Tarifs à partir de 289 $ par pers., occ. quad
détenteur de permis du Québec 

(§19)379 8999 .
1 866 379 8999 ' " 

983, ru* H«rt, Trois Rivières
www.vascotroisriviéres.corn jjibts

Vxscx)
L Umeen de la Crois**'»

(819)538 6858 
1 877 538 6868 
747, 5e Avenue 
Grand Mère

Voyages STAN BUY vous présente 
son équipe
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Groupe San André» 25-35 an»
Hôtel San Luis
Départ le 16 février 2006 
1 semaine tout inclus 1399 $ taxes incluses

Aucune surcharge de 
carburant

Frafc OeC 0.1S % non èncfcn

/fi CLUB STAN BUY
f f J les veyages Sto» Bvy IreH-Rivieres 2005

f 41 S, ree Berkoff, lireis-Rhriére* (•«»«•• Ur-dr-W-MaMaM
| / dpi^' Toi. j (819) 378-2629 - Téléc. : (819) 378-1617
Al/^ Ligne «recta : 1 800 567-7048
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DÉPARTS GROUPES - SAISON 2005-2006
CROISIÈRE COSTA ATLANTICA
13 au 20 mars 2006 
Accompagnatrice : NathalieTessier

Possibilité de prolongation 
à La Romani

Prix à tompter de

Destination Hôtel

1799$
Cabine intérieure

o Cetokne* _

Dates Prix Accompagnateur

Panama Royal Decameron* 
Punta Cana Sirenis Tropical* 
Panama Royal Decameron*
Fantaisie Thaïlandaise
Ixtapa Fontan*
Varadero Playa de Oro*

Croisière Carnival Valor 
Splendeur du Vietnam
Prolongation i nuits au C ambodge 
Floride autocar) Marc o Polo 
Tunisie Yasmine Beach

New Yorto Marriott Marquis
à Piques
• Formule tout inclus

26 décembre au 9 janvier 2429$
13 au 27 janvier 2279 $ Steve Carrier
23 janvier au 6 février 2099 $ l ise francoeur
27 janvier au 10 février 3278 $ C laude Aubé
9 au 23 février 1999$ f rance Dubois
10 au 17 février (1 semaine) 1349 $ ( éline Bédard
10 au 24 février (2 semaines) 1929 $
12 au 19 février cabine intérieure 1439 $ R Desrosiers
5 au 19 mars 3639 $ I éonne Veillette

430 $ MameMn
11 au 29 mars 2299 $ Steve Carrier
20 févner 2 repas/jour 14 semaines) 1929 $ ( laude l abate
20 février 2 repas/jour (6 semaines) 2149 $
14 au 17 avril 3 1 /2 jour s 499 $ T our de viHe indus

PROMOTIONS SUD EXCLUSIVES • RÉSERVATION AVANT
LE 31 OCTOBRE avec nos grossistes privilégiés *

-------------------- ------ - - -

1 INCLUS II rabais!; RepaslAssurance-voyage*! ARC-EN-CIELl| mexicain J

jusqu'à

Financement

Latitude
n

concurrence
de 200$
par couple

100$
par couple

''50$ p-tr <
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g versementsen eiaui

-i- I "“"H -
' ' S'ajoute aux 
l| « Réservez tôt * lj 
l> des grossistes 

(Taxes en sus) _T _
---------------
Pour tous nos clients : PHOTOS PASSEPORT GRATUITES
La seule agence à vous offrir un service i 
professionnel et des rabais imbattables.

rvez lut » i| 
rossistes i

• —é I
---------- iÿ<------------------
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Szentendre, sympathique 
repaire d'artistes

CLAUDE V. MARSOLAIS
La Presse

À 20 km au nord de Budapest, la petite ville 
de S/entendre (Saint-André) est devenue un re­
paire d'artistes-peintres et d’artisans depuis que 
Réti Istvan y fonda en 1028 une ceole d’art. Ce 
n’est cependant que dans les années 1980 que son 
potentiel touristique commença à être exploité.

Aujourd’hui, la petite ville du bord du Danube 
qui compte une dizaine de milliers d’habitants at­
tirent les visiteurs par ses galeries, ses boutiques

Il y a plusieurs petits 
musées, mais il s’agit 
la plupart du temps 

pour les artistes locaux 
de faire valoir 

leurs réalisations

d’artisanat, ses musées, ses cafés-terrasses et ses 
églises. L’atmosphère y est détendue comme dans 
Içs petites villes de province.

’ I .a ville commença à se développer vers la fin 
ihi XVIle siècle lorsque b(XK) Serbes vinrent s’y 
installer, fuyant l’occupation ottomane dans leur 
[lays. Peu à peu ils prirent racine et devinrent
qnmmcrçants.

•

| I jcs commerces au rez-de-chaussée, les logis 
;Ai premier et les longs toits renfermant des com­
bles caractérisent le style des maisons dont les de­
vantures sont finement décorées. Ce qui est char­
mant, ce sont les petites ruelles étroites qui 
montent vers la colline et qu’aucun véhicule ne 
|9cut emprunter en raison de leur étroitesse.

i lin face de la place F», la place centrale, se 
trouve l’église orthodoxe Blagovestcnska (la Visi­
tation) datant du XVIIe siècle dont le style est un 
mélange de baroque et de rococo. Le temple, qui 
|icut à peine accueillir 50 personnes, est surtout

PHOTO: CLAUDE-V. MARSOLAIS

Une rue typique de Szentendre avec ses boutiques.
remarquable par ses icônes. Une vieille dame à 
l’entrée demande des droits d’entrée de 2 $ et 
vend des bougies.

Il y a plusieurs petits musées, mais il s'agit la 
plupart du temps pour les artistes locaux de faire 
valoir leurs réalisations qu'il s’agisse de toiles, 
d’objets en cristal, d’articles d’artisanat comme les 
poupées et les broderies. Un prétexte en quelque 
sorte pour vendre leurs oeuvres.

Cependant, le MuveszetMalom (Musée du 
moulin) présente sur trois étages les oeuvres de 
peintres hongrois contemporains dans une partie 
du bâtiment qui n’a pas de fenêtre. I^s peintures 
de Somagyi Ciyorgy et de Puha Ferenc sont parti­

culièrement remarquables.
À 4 km à l’ouest se trouve l’écomusée de la 

Hongrie, inauguré en 1974, qui présente les cons­
tructions typiques des différentes régions du pays 
dans ce que l’on pourrait appeler un village folk­
lorique.

Autour de la place F», quelques terrasses per­
mettent de se rafraîchir à l’ombre des parasols 
lorsque le temps est ensoleillé.

Ix‘ trajet en train, de la place Battyany à Bu­
dapest jusqu’à Szentendre, dure au plus 30 minu­
tes. Il est aussi possible de s’y rendre en bateau- 
mouche et de revenir à Budapest par autobus ou 
en train.* *
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Où manger 
à Disney 
World?
MARTINE BOULIANE

,

Collaboration spéciale
Avec plus d’une centaine de restaurants sur le 

site du Walt Disney World Resort, en Floride, pas 
facile de choisir où prendre ses repas. Voici quel­
ques conseils pour trouver... pantoufle de verre à 
son pied.

On est bien loin d’offrir seulement de la res­
tauration rapide dans le parc thématique. Pour 
déguster les meilleures grillades, les amateurs 
choisiront le Yachtsman House, un restaurant aux 
allures de navire, qui possède une boucherie vi­
trée. Ceux qui ont le mal du pays privilégieront le 
Cellier Steakhouse, au pavillon du Canada, dont 
le décor est inspiré... des caves à vin du Château 
Frontenac et du Château Laurier.

Pour leur part, les végétariens seront heureux 
d’apprendre que les menus du California Grill, 
qui sert de la cuisine de la côte ouest américaine, 
et du Jiko-the Cooking Place, un restaurant chic 
où les plats sont rehaussés d'une touche africaine, 
proposent de nombreux mets végétariens.

Les familles préféreront des restaurants avec 
de l’animation et des personnages, comme le 
Crystal Palace, où les enfants peuvent rencontrer 
Winnie l’ourson et ses amis tout en prenant leur 
repas. Au Sci-Fi Dine-In Theater, une sorte de ci- 
néparc intérieur, les clients bien assis dans une 
décapotable des années 1950, mangent en regar­
dant des monstres à l’écran...

Par contre, pour une soirée en tête-à-tête, 
mieux vaut choisir le Victoria & Albert, qui sert 
des repas gastronomiques dans un décor victo­
rien, au son de la harpe. I-e Bistro de Paris, quant 
à lui, recrée un restaurant romantique de la Ville 
lumière du début du siècle et propose des vins et 
des plats français.

Finalement, pour les nostalgiques, le 50-Prime 
Time offre ce qui serait «le meilleur lait frappé au 
monde» ! A vous d’en juger ! •

www.disneyworld.ca

ALZHEIMER
Société Alzheimer de la Mauricie 

Maison Carpe Diem 
1765, boul. Saint-Louis 

Trois-Rivières (Qc) G8Z 2N7 
Tél.: (819) 376-7063

< un cahier souvenir a conserver
Une pièce de collection^

La dernière édition grand format
IE DIMANCHE 30 OCTOBRE PROCHAIN

Le Nouvelliste ©
LEADER DE L'INFORMATION RÉGIONALE
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Fidèle au poste depuis 600 ans
Renato Hâusler est le guet officiel de Lausanne depuis 2000.

PHOTO LOUISE GABOURY

Cinq soirs par semaine, à toutes les heures, de 22 h à 2 h, Renato 
Haüsler crie l'heure aux quatre coins de la tour 

de la cathédrale de Lausanne.
les heures et rentrer chez moi.»

LOUISE GABOURY
Collaboration spéciale

A Lausanne, depuis bientôt 600 ans, 
le guet marque les heures du haut de la 
tour de la cathédrale.

Le mot «guet» décrit autant l'action 
de garder la ville que l’homme qui s'ac­
quitte de cette fonction. Les guets 
avaient été institués au Moyen Âge 
pour tenter de réduire la propagation 
des incendies, s’assurer que les com­
merces étaient fermés, que tout le mon­
de était bien rentré chez soi, et donner 
l’heure aux habitants des villes et des 
villages.

Le guet de Lausanne est un des plus 
anciens d'Europe. Si on a des preuves 
qu'il y avait un guet à Lausanne le 4 no­
vembre 1405, on croit qu’il est en fait 
beaucoup plus ancien, sans doute aussi 
vieux que la cathédrale qui date du 
Xllle siècle.

Au début, la ville comptait plusieurs 
guets qui se répartissaient des quarts de 
travail. «Ils se chargeaient de faire son­
ner les cloches puis, quand on a installé 
une horloge, ils devaient la remonter. 
Quand tout a été mécanisé, la ville a 
décidé de maintenir le guet pour conti­
nuer la tradition», explique Renato 
Hàusler, guet officiel de I.ausanne de­
puis 2000.

Cinq soirs par semaine, à toutes les 
heures de 22 h à 2 h, dès qu'il entend 
sonner l’heure. Renato Hàusler coiffe 
son chapeau de feutre noir, prend sa 
lanterne et quitte sa loge pour aller 
crier l'heure aux quatre coins de la tour 
de la cathédrale. «C’est le guet. Il a 
sonné 10. Il a sonné 10!» répète-t-il les 
mains en porte-voix sur chaque face de 
la tour. Il rentre ensuite dans sa loge, 
où il savoure la solitude. Souvent, au 
pied de la tour, des lausannois ou

quelques touristes applaudissent sa 
prestation.

Renato Hàusler exerce le métier de 
guet avec passion. Avant d'obtenir le 
poste, il a fait des remplacements pen­
dant plus d’une douzaine d’années. 
C’est à ce moment qu’il commence à 
explorer l’envers du décor de la cathé­
drale.

«Je me suis rendu compte qu’une 
des clefs que j'allais chercher au poste 
de police les soirs de guet ouvrait une 
petite porte de l’escalier. Chaque soir 
entre mes rondes, j’explorais la cathé­
drale et je découvrais un monde. Je 
connais tous les combles, ce qui me 
donne une autre relation à la cathédra­
le que si je ne faisais que venir y crier

Né à Zurich et élevé à lamsanne, 
Ranato Hàusler travaille à temps plein 
dans une institution pour handicapés.

«J’ai toujours été très attaché au 
passé. Dans cette époque cinglée, le 
guet me donne un autre rapport au 
temps. Je me sens comme le dernier 
maillon d'une chaîne vieille de 600 ans. 
J’imagine la vie des travailleurs qui ont 
bâti la cathédrale, de tous les guets qui 
se sont succédé ici, dans le plus beau 
monument gothique de Suisse. Ce n’est 
pas banal. J’éprouve toujours du plaisir 
à monter ici.»

Croyant non pratiquant, il ressent 
très fort l’énergie de ces bâtisseurs de 
cathédrales qui y ont oeuvré pendant

Le Salon international 
tourisme voyages mise 

sur l'animation
L’événement se déroule 

à la Place Bonaventure, les 29 et 30 octobre
ANDRÉ DÉSIRONT
Collaboration spéciale

Les organisateurs du Salon interna­
tional tourisme voyages (SITV) ont dé­
cidé d’accorder davantage de place à 
l’animation. L’événement, qui en est à 
sa 17e année, rassemblera plus de 200 
exposants dans le hall des expositions 
de la Place Bonaventure, les 29 et 30 
octobre. Une centaine de pays seront 
représentés.

La «place d’animation», qui se trou­
vait habituellement reléguée au fond 
du hall, occupera le centre du plancher 
d’exposition. Des troupes de danses 
folkloriques venues de plusieurs pays 
exposants y donneront des spectacles. 
Des personnalités et des spécialistes y 
animeront des ateliers sur des thèmes à 
caractère pratique comme «les femmes 
et le voyage», «le tourisme sexuel», 
«voyager avec des enfants»... Egale­
ment au programme : des conférences 
sur des destinations comme l’Égypte, 
l’Afrique du Sud, le Salvador, le monde 
Maya...

L’aire d’animation sera encadrée

par quatre écrans géants sur lesquels on 
projettera des images de quatre gran­
des villes du monde (dont Paris) saisies 
en direct, grâce à la technologie Web­
cam.

Les visiteurs auront aussi l’occasion 
de s’initier au pilotage sur le simulateur 
de vol du Collège April-Fortier, qui 
sera installé à l’espace baptisé «Embar­
quement immédiat». Ce système est 
doté de cinq écrans géants qui permet­
tent à ses utilisateurs de bénéficier d’un 
angle de vision de 225 degrés sur l’envi­
ronnement virtuel reconstitué par le lo­
giciel Flight Simulator de Microsoft.

Les visiteurs pourront se désaltérer 
au bar Les eaux du monde. Comme 
dans les établissements du genre qui 
font aujourd'hui leur apparition dans 
quelques grandes métropoles, la com­
pagnie Exos y servira une variété 
d'eaux embouteillées provenant de tous 
les coins de la planète.

Cette année encore, c’est la Maison 
de la France qui occupera le plus grand 
stand. On pourra y rencontrer des re­

présentants de plusieurs villes et ré­
gions touristiques de l’Hexagone.

Quatre nouveaux pays figurent sur 
la liste des destinations représentées : 
les Philippines, l’Autriche, l’Afrique du 
Sud et le Salvador, un pays qui sera 
proposé pour la première fois en vol 
nolisé par le voyagiste Nolitours, à par­
tir de la mi-décembre.*

i PROMOTION NEW YORK 
RÉSIDENTS TROIS-RIVIÈRES ET RÉGION

NEW YORK avec BELTOUR
Départ cha^i— vwdraëi / 3 |our»

'mihUîmUms$*
Incluwt : art K*. 2 Mits rMM. 3 rrpai 

Eapirt State SriMiaf. 
la statae 4e la Ukarté. mites

$
»tf s.

I( DÉPART : Tww»-Bhri*r— rt rétton .

I Féerie de Noël - 2 et 9 décembre
IOce. (212M$0e*(1)2K$0eeJ412S5$1

I ^ 1 323-2244 i
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PERLES 
DE LA TUNISIE 
Circuit et séjour 

au Complexe 
Le Hammamet 

Du 13 au 
27 mars 2006

COSTA RICA 
AU NATUREL

Du 16 au 
23 janvier 2006

AMÉRIQUE 
DU SUD

EXCLUSIF!
- Pérou

- Argentine
- Chili

Du 24 février 
au 16 mars 2006

RUSSIE- 
CROISIÈRE 

SUR LA VOLGA 
De Moscou à 

St-Petersbourg 
et 4 nuits à Prague 
Accompagnateur 

CAA**
Du 29 mai 

au 15 juin 2006 *

DU BORDELAIS 
À LA

CATALOGNE
EXCLUSIF!
CircuN de vignes 

en vins en passant par 
la culture et la gastronomie 

Accompagné par 
un sommelier conseil ”

Du 13 au 
27 mai 2006

Voyages (819) 376-9394
Trois-Rivi^r®*. 4450. bout, des Forges

des dizaines d’années, «l'ambiance fa­
vorise l'introspection Je ne suis pas le 
même homme qu'il y a quatre ans», 
laisse-t-il tomber

Renato Hàusler est père de deux fil­
les de 10 et 13 ans qui l’accompagnent 
parfois dans la tour.

«Si je vivais seul, j’y resterais sans 
doute plus longtemps. J’ai un petit re­
chaud. Je pourrais me faire du café, me 
réchauffer une soupe.» Dans la loge un

lit. une table deux chaises, une radio 
des années quarante, des cartes posta­
les de I ausanne au mur. «J’écoute de 
moins en moins de musique. Les bruits 
de la cathédrale me suffisent.»

I aus.mne célébrera cet automne le 
6()0c anniversaire de son guet ininter­
rompu du haut de la tour de la cathé­
drale. I es 4 et 5 novembre, des célébra­
tions à saveur médiévale souligneront

l’événement. •

ANAL IA

Nous vous donnons 
100 $ si vous trouvez 
une meilleure offre 
ailleurs au Québec.
Pour tous les détails, voir notre site Internet.

DESTINATIONS SOLEIL
SAN ANDRES Decameron San Louis 3

12 janvier 2006-7 jours 1389
RIVIERA MAYA Club Maeva Tulum 4 *

14 janvier 2006 - 7 jours 1559
PUNTA CANA Allegro 4 *

15 janvier 2006-7 jours 1449
PANAMA Royal Decameron 4 *

23 janvier 2006 - M jours 2099
LA ROMANA Coral Costa Caribe 4 *

27 janvier 2006 - 14 jours 1849
RIVIERA MAYA Akumal beach 4 *

4 février 2006 - 7 jours 1595
Tms tes pradwits et I

NEW YORK
?
U

25 INCLUSIONS ET 10 EXCLUSIVITES

99*
Pour 1 entant de 
16 ons et moins 
accompagné de 

deux adultes

I /

Incluant; Autocar. 3 jours / 2 nuits
hôtel 4*. 2 déjeunera, 2 tours de ville 
Incluant N Y by night. 6 visites, carnet 
voyage, album CD/photos, sac de voyage, 
collations et tirages

299$’ 285s‘ 255$‘
(occ.2) (occ 3) (occ 4)

TAXES INCLUSES I • FONDS OPC INCLUS 
SUPP DÉPART DE QUÉBEC 35 S. 15 PERSONNES REQUIS

—t Départs en octobre, novembre et décembre. |
MAGASINAGE ET DÉCORATIONS DE NOËL

FORFAITS DERNIERE MINUTE !
29 octobre 2005
HOLGUIN rxQ (
Club Amigo 3*** 0

29 octobre 2005
PUERTO PLATA a
CVPlaya Dorada 3*** /ÿZ $

30 octobre 2005
CAYO COCO prq 6
Villa Cojimar 3*** ^

27 octobre 2005
SANTA LUCIA Ç
Club Amigo Caracol 3*** Ofc •/ 5

30 octobre
CANCUN -l/JQ Ç
Crown Paradise 4 1/2*** #0# ^

4 novembre
VARADERO -irQ &
Club Puntarena 3 1/2*** / 0«/ J

• Prit diiponiblei ou moment de lo preparation de cette publiai* *

VOLS
SEULEMENT

Tous los vols, partout 
dans le monde, 

sur notre site Internet : 
au plus bas prix I

Visitez notre site Internet au
www.voyagesarabais.com

rOUJOURS LE PLUS BAS PRIX !
5307, boul. des Forges, Trois-Rivières 

1ANS FRAIS 1 866 771-8937 693-893'

Prt» par pweonn* «n occ doubt* Eorta» tout mdu» à motn» tfavN carAratre 
Vk*j*m kxx* OPC mclu» Setor mm Onpombaté» Perrm Ou

http://www.voyagesarabais.com
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ÎLE D’ANTICOSTI

L'automne, saison de la grande invasion
Rimouski (RC)

À chaque jour cet automne, une 
quarantaine de chasseurs - et jusqu'à 
125 en période de pointe - débarquent 
sur l’île d’Anticosti pour la chasse au 
chevreuil, l’une des plus grandes pour- 
voiries en Amérique du Nord qui fait 
50 fois Hic d'Orléans, ou 17 fois l’île de

Montréal. guide débite la bête en prévision de son
transport. Chaque pièce de viande est 

Plus de 4500 chasseurs par année, enveloppée dans du papier ciré et pla­
ce <?/_ .va.-.a * — cée dans une boîte étanche qui est mise

à bord de l’avion. La viande peut même 
être emballée sous vide.

dont 55 % d’Américains, abattent en 
quatre mois, d’août à décembre, envi­
ron 10 000 chevreuils sur les quelque 
125 000 que compte ce territoire. Des 
présidents américains, des premiers mi­
nistres du Canada ou des dirigeants de 
grandes banques y
séjournent... dans .......... —
la plus stricte con­
fidentialité.

L’île bénéficie, pour la seule SE- 
PAQ, de retombées de 3,5 millions $, 

sans compter les

r

lina Chevrette
Mme Mireille Mongrain, présidente 
de l’agence de voyages Club 
Voyages Super Soleil ayant deux 
succursales à Trois-Rivières, soit au 
■lltK), boni, des Forges ainsi qu'aux 
Galeries du Cap, est heureuse 
d'annoncer la venue de Mme lina 
Chevrette au sein de l’équipe de 
Club Voyages Super Soleil Mine 
Chevrette oeuvre dans le domaine 
du voyage à Trois-Rivières depuis 
déjà plusieurs années et bénéficie 
d'une grande expertise dans 
l'industrie du voyage. Sa 
connaissance des différents 
marchés ainsi que son 
professionnalisme s'inscrivent tout 
à fait dans la philosophie de 
l’entreprise Club Voyages Super 
Soleil. Mme Chevrette profite de 
cette occasion pour inviter sa 
nombreuse clientèle à venir la 
rencontrer à la succursale du boni, 
des Forges.

club^voyages
Super Soleil

wwwsupervote4l.dubvoyages.com
41*6. boul. dm Forge», lYoteRmètm

(tare au Onu? tomim-rrul Les Rivières»

374-1050SM. nw BorknfT, secteur Cy de te Msrlrtesne
((telrnes thi <iq>)

379-7661

«Nous nous 
sommes entendus 
avec eux pour ne 
pas dévoiler leur 
nom, ce qui était 
une condition de 
leur séjour chez 
nous, explique Gil­
les Dumaresq, de

dollars laissés par 
les chasseurs dans 
des établissements 
hôteliers de Mont- 
Joli, Sainte-Flavie 
ou Rimouski, en 
transit vers l’aéro­
port de Mont-Joli.

«Passer par l’aé­
roport de Mont- 
Joli fait partie du 
voyage. Nous 
avons déjà fait une 
étude pour voir si 
les chasseurs pré­
féraient partir de 
Québec ou de 
Montréal. A peine 
30 % voulaient 
partir de Québec 
ou Montréal.» Sur 
la rive sud du 
Saint-Laurent,

très carrés, ce qui surprend beaucoup l’aéroport de Mont-Joli amène les chas- 
de chasseurs américains qui viennent seurs à bord d’avions de la compagnie 
surtout du nord-est des Etats-Unis. Air Inuit.
Mais il y a toujours 500 places réservées 
aux chasseurs québécois.»

Plus de 4500 
chasseurs par année} 

dont 55 % 
d’Américains, 

abattent en quatre 
mois, d’août

■va iim vjv. \ J s V •

la Société des éta- a décembre, environ 
10 000 chevreuils 
sur les quelque 

125 000 que compte 
ce territoire.

m

blissements de 
plein-air du Qué­
bec (SEPAQ)- 
Anticosti, qui ac­
cueille 3500 chas­
seurs. Chez-nous, 
nous pouvons oc­
troyer un secteur 
exclusif de chasse 
de dix à 15 kilomè-

mm
PHOTO: JEAN GOUPIL. LA PRESSE

L’automne, une quarantaine de chasseurs débarquent chaque jour 
sur l’île d’Anticosti pour la chasse au chevreuil.

chasse de file. Des forfaits villégiature tants regroupés surtout à Port-Menier, 
et pêche au saumon sont aussi offerts. malgré sa superficie importante, 222

km de longueur pour 45 km de largeur. 
«Notre économie est principale- L’île, qui a appartenu au chocolatier 

ment basée sur le tourisme de villégia- français Henri Menier, est depuis 1974, 
turc pendant l’été et la chasse l’autom- la propriété du gouvernement du Qué-

Le service aux chasseurs est com­
plet. Dans des abris à chevreuils, un

Trois pourvoiries privées, à droits 
exclusifs de chasse et de pêche, sont 
aussi exploitées sur le territoire de

ne. Il y a aussi une coupe forestière 
depuis 1995 qui soutient notre écono­
mie», résume Denis Malouin, maire de 
Port-Menier.

Anticosti ne compte que 290 habi-

bec.
L’île d’Anticosti est aussi reconnue 

mondialement comme l’un des sites les 
plus riches en fossiles âgés de 540 à 250 
millions d’années, avec plus de 600 es­
pèces répertoriées.»

Une mappemonde ludique pour les enfants
MARTINE BOULIANE

Collaboration spéciale
Les enfants ont maintenant «leur» 

mappemonde. Colorée et fort jolie, la 
carte créée par l’éditeur allemand Kr 
ger & Sch»nhoff et importée au Qué­
bec par Ulysse, est à la fois ludique et

pédagogique.

En plus d'indiquer l’emplacement 
des différents pays, elle fournit, sous la 
forme d’illustrations, des informations 
sur les cinq continents. On peut voir 
des lamas au Pérou, un orignal au Qué­
bec, la statue de la Liberté à New York,

CROISIÈRE DANS

USMHMIAS
DÉPARTS DE MONTRÉAL

le Taj Mahal en Inde et du surf en Aus- bordure de celle-ci se trouvent les dra- 
tralie. Ces dessins d’animaux, d'activi- peaux de tous les pays, 
tés et de monuments constituent I as- Plastifiée, cette carte mesure 135cm 
pect éducatif de la mappemonde. «I-cs sur cm et e||e est proposée en fran- 
images choisies permettent même aux çajs ou en ang|ajs Vendue dans un 
enfants de faire des relations évidentes rigide au coût de 22,95 $ en librai- 
entre ce qui est représenté et le coin du rje^ e||e captjve |es enfants dès l'âge de 
monde en question», souligne ( laude ans Mça permet de leur donner un 
Morneau, vice-président aux ventes et premier aperçu de la géographie mon- 
marketing chez Ulysse. diale. Les adultes, jeunes de coeur,

Chaque illustration est accompa- l’apprécieront aussi», estime M. Mor- 
gnée d’un numéro, qui réfère à l’une neau.
des 400 explications de la légende. En ww.guidesulysse.com •

/MOIS*
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L --l

— _____ ^ 1

SdtoïkLiMrNnsteatll*)
T «iih • !? jKfintxe B
tout conpni • stand*tt

1349$û

lOli

1125.
Vacances Transat

PUERTO PLATA
REPUBLIQUE DOMINICAINE
Royal GoMen Club an Raina 
Principe San Juan (4**)
? nuits • 6 ta»*! 0* • Tout compris 
CtMmtrt CM tait tod*

1499 s
125s-,

Vacances Iranat

BAHAMAS
AHer-retow de Port Canaveral
SMSdHan’-aiotm-aiMrst»
Cat 4A * wiwaw
Pwtifii orwièrt sediment

579S 48s«
Creeàm Cann*

BAHAMAS/ANIttiES 
DE L'OUEST
Mer reto» de Fl latrterdaie
Can»* • é |0«n • C* i»**t ■>
Cat U - Cafcie mterww 
Ewtio* cwvère sttnemeN

744S__
62 $„
CnmnsCanMt

ANTILLES EXOTIQUES
Aller retour de Ft lavderdale
Cam*HüMrh*-JKm(s-7llb et 
l ims B - Cat ta - Caeme irténeutt 
Pwtw crwsièc* seulement

ANTILLES DE L’EST
Aller-retour de Miami
Eut:** • 7 jours • 30 ant B 
Cal ta - CaMe mteneure
hrtioa CTomère sememe»!

1026$ nij

86 s*.
CnwensCanml

ANTILLES DE L'EST
ADer-reto» de Niam
Cannai Vil*’
7 jours • B «muer B 
CM ta - Catw* m*newe 
eertM dwièi seMement

892 s
74 s*.
Cmaèies Carwm

65 s*,
Croisières Cannai

MÉDITERRANÉE
ANer-retour de DvdavecdM 
(Rome) Italie
Car»m üMitr • • C murs • e pm et 
16 se» B • Cat ta • Catoe anereme 
Patw cromrèn seuteneot

2219 s
185 s*.

CrasèitsCanml

POUR DES VACANCES PALPITANTES, AMUSANTES ET SURES !

En magasin 1 866 359-7327

Centre LesRivières 
(819) 379-6163
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Avez-vous 
agent 
voyages

□ oui riNOM
Bon voyage! Bonne chance!

Profitez de prix avantageux avec Oub Voyages Super Soleil toute la saison durant
République Dominicaine • Puerto Plata
OCODEN1AL CARBBEAN VBIAGE PLAYA DORADA
1 SEMAINE TOL/KDMPRB • jeucis. 3 nov au P déc

Cuba • Cayo Coco
ELSENADOR
ISEMAWE TOUT-COMPRIS • vencPedis, 4 et D nov

Cuba • Vbradeio
VU-A CUBA RESORT
! SEMATtE TOUT CDMPRtS • vencPedrs. 4 nov au 9 déc

Antilles
CROISIÈRE SUR LE COSTA AILANT1CA
Départ de l* Womana le 19 déoernbre • vd de Mcrméal • 7 jcxrs ■ 
catuntérieure • transferts

De plus, chez Oub Voyages Super Soleil vous obtenez :
Air Miles
Accurmiez des mies de rétxmpense AIR METS"'’ et échangez les contre des certificats d’achat Oub 
Voyages pouvant vous feme épar^ier jusqu'à 200 S par personne stf tes prix annoncés

Financement
Profitez cTun progranrne de financemert sans nterèt'

Service et conseils personnalisés
Nos agents de voyages mettent à votre dsposiion tout tel* savor-fetee et toute tel* expertise pou vous 
proposer une ganvne de prodias venés qui répondent parfatoment à vos besoins. Oub Voyages, vous
pouvez Voidoirs compter sur un prcdessionnel du voyage pejur bien vous rense^ier et pour vous assurer de 
bonnes et véritables vacances sans pépri sans mauvaises suprises

789$ ouBL50» 
en 6 versements'

899$ ouM9M‘
en6wrsemerts’

989$ en 6 versements'

1849$ au 266,** 
en 6 versements’

club’Mvoyages
Super Soleil

4T9Q, bout des Forges, TrcàsRMres
Ckt mi Cerne mroeiogi Us m«êiBl

300, Baritoft Cap-de-ta-Maddene
mte I ilifNl
Lundaumeoni 9bàTAi30-|eudl&vendetS 9ià2>i- nhàH)

•<. Prix Pduant taules les taxes et fras sauf de services touristiques potr la conlnbulnn des
- cliente au Fonds d'inderrintsation des clients des agents de voyages
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C'ETAIT HIER
C //' / /' £>'histoirh RÉ^a0>

Appartenance Mauheie Société d'histoire 
régionale est un organisme à but non lucratif 
qui compte près de 5(H) membres. Fonde en 

IW5. il s'est donne pour mission de faire 
connaître et de mettre en valeur 

l'histoire de la Mauricie.

jn

_

La Caillette à Maskinongé
S’il est une institution à Maskinongé. c'est bien la Caillette et ses bons produits 

laitiers. Le fameux restaurant et comptoir laitier est maintenant propriété du groupe 
Saputo. Cette photo nous montre l'intérieur de l'établissement dans les années I960. A 
noter que les nouveaux propriétaires ont su préserver le cachet particulier de l’endroit.

(Source : Appartenance Mauricie Société d’histoire régionale)

—

I

■ ÈL

Rue Commerciale, La Tuque
Cette photo, prise dans les années 1940, nous montre la rue Commerciale à La Tuque. 

Cette artère portait bien son nom puisqu'elle abritait plusieurs commerces. Les 
Latuquois avaient l'habitude de l'appeler «rue principale».

(Source : Appartenance Mauricie Société d'histoire régionale)

L'Académie de la Salle

*

wm tm

Édifiée en 1908, l'Académie de la Salle de Trois-Rivières accueillait les gardons de 
niveau secondaire. Elle était dirigée par les Frères des Ecoles chrétiennes qui y 

dispensaient une solide formation. Le site de l'Academie de la Salle est maintenant
occupé par l'édifice Capitanal.

(Source : Appartenance Mauricie Société d’histoire régionale)
\

-

c : ^

Magasin Ernest Gauthier à La Tuque
Des employés du magasin Ernest Gauthier posent devant la façade du commerce. Au l 

moment de la photo, soit dans les années 1910, le magasin était situé sur la rue Tessier ; 
à La Tuque. A partir des années 1940, il se trouve sur la rue Commerciale. De magasin ; 
général qu'il était au départ, il deviendra, par la suite, une boutique de vêtements qui 

sera ouverte jusqu'au milieu des années I960.
(Source : Société historique de \-a Tuque et du Haut Saint-Maurice) '

Le virage 
technologique

COt-LABDWATtOtst 3R^CIAi-C

VOYAGE DANS LE

François Roy

Le bonhomme Molson. quand il a 
quelque chose dans la tète, rien ni per­
sonne ne peuvent l’arrêter. La preuve : 
au mois de janvier 1809. il fait atteler sa 
carriole et se fait conduire, en plein hi­
ver. chez son vieil ami Matthew Bell, 
aux Forges du Saint-Maurice. Il a une 
commande bien spéciale pour le pro­
priétaire des Forges : un lot de pièces 
qui, une fois assemblées, vont former 
un moteur à vapeur de quarante ton­
nes... À la livraison doit de faire avant 
l’été. Tout un défi !

Oui. c’est tout un défi pour la direc­
tion et les ouvriers des Forges du Saint- 
Maurice. Depuis 1738 (donc depuis 
soixante-dix ans bien sonnés!), la pro­
duction trifluvienne comprenait des 
fers pour la marine, pour l’armée, ou 
encore pour des usages domestiques : 
poêles, poêlons, pelles, charrues... De­
mander des pièces pour un moteur à 
sapeur, c est obliger la vénérable entre­
prise à opérer rien de moins qu un véri­
table virage technologique !

Il faut toutefois reconnaître que la 
vapeur est une technologie qui n’est 
pas inconnue à Trois-Rivières. 
De puis1797. la petite ville est dotée 
d'une pompe à vapeur pour combattre 
les incendies. De plus, tout le monde 
au Canada est bien au courant que les 
Américains viennent de mettre en ser­
vice un bateau à vapeur qui assure la 
liaison entre New-York et Albany, sur 
le fleuve Hudson. Alors, du côté cana­
dien. l’entrepreneur John Molson s est

mis dans la tête de construire un navire 
semblable, pour assurer la liaison Mon­
tréal-Québec, sur le Saint-Laurent. On 
ne laissera pas aller les Américains : 
c’est l’honneur de l’Empire britannique 
qui est enjeu !

Donc, en 1809. deux chantiers pro­
gressent en parallèle : à Montréal, sur 
la rive située face à la brasserie de John 
Molson, on dresse la coque de bois, 
pendant qu’à Trois-Rivières, on produit 
les pièces métalliques. L’assemblage se 
fera à la fin de l’été et le navire sera 
lancé le mercredi 1er novembre. Il s’ap­
pelle «Accommodation» et il offre d’ac- 
commoder les voyageurs qui se dépla­
cent entre Montréal et Québec, grâce 
au confort de vingt couchettes, séparés 
par une table centrale où seront servis 
les repas. Sur le parcours du navire, 
Trois-Rivières constitue étape impor­
tante, surtout à l’occasion de ce pre­
mier voyage. En effet, beaucoup d’ou­
vriers des Forges du Saint-Maurice sont 
descendus en ville, pour visiter cette 
merveille qu'ils ont contribué à 
construire.

Quant à propriétaire John Molson, 
il est fier de son coup. S’il avait com­
mandé les pièces en Angleterre, il au­
rait dû dépenser pour le transport et 
surtout, il aurait dû attendre plusieurs 
mois. Grâce à son fournisseur triflu- 
vien. tout est arrivé plus rapidement et 
pour moins cher. Ixs Américains n’ont 
qu’à bien se tenir : le Canada vient 
d’entrer dans l’ère de la vapeur !

Deux cents ans plus tard, on se de­
mande bien comment réagirait John 
Molson, ce grand patriote canadien, si 
on lui apprenait que sa chère brasserie 
est passée sous contrôle américain. Il 
serait probablement furieux et la va­
peur lui sortirait par les oreilles •

Le vin est-il un produit industriel ?
CHRONIQUE

desVI N S
Jacques Benoit

COLLABORATION SPÉCIALE

Or, entre ces deux extrêmes existent tous les cas de figure r 
possibles. Dont, entre autres, celui de ces grands châteaux 
du Bordelais, oü les vendanges sont faites à la main et qui Z 
logent sur leur domaine, dans des maisonnettes, leurs dizai- * 
nés d’ouvriers et leurs familles. Tout cela pour dire * 
qu’industrie et production artisanale peuvent fort bien < 
coexister. Et coexistent, dans les faits.

Qu’est-ce donc que le vin? Un produit agricole, et donc 
plus ou moins artisanal comme le croient la plupart des viti­
culteurs européens, ou plutôt un produit industriel ? C’est- 
à-dire, dans ce dernier cas, obtenu par des moyens large­
ment mécaniques, ou même automatisés, et qu’on produit., 
en quantité industrielle ? Il suffit d’apercevoir, dans le loin­
tain, les installations de Wolf Blass, en Australie du Sud, 
dans la vallée de la Barossa, pour comprendre que -oui-, le 
vin est susceptible d’être produit de façon industrielle.

Ces installations, vues de l’extérieur, sont en effet com­
parables à celles... d’une raffinerie de pétrole (!). De multi­
ples et gigantesques cuves de fermentation et de stockage, 
en acier inoxydable, étincelantes, y sont en effet alignées 
côte à côte au soleil.

Seulement à les voir, on devine que Wolf Blass, qu’a 
créée un Australien d’origine allemande du même nom, 
n’hésite pas à faire ses vendanges à la machine à vendanger, 
à acheter du raisin partout en Australie, qui est transporté 
par camions, à assembler le cas échéant de multiples lots de 
fruits, puis à mettre plus tard ses vins en bouteilles sur de 
puissantes lignes d'embouteillage automatisées, etc.

Difficile de ne pas classer de telles méthodes parmi les 
procédés industriels...

D'autant plus que Wolf Blass n’a pour ainsi dire pas de 
vignes et produit ses vins avec surtout des fruits achetés à de 
multiples vignerons, de partout en Australie.

Propriété du groupe Foster’s, de la bière du même nom, 
l’entreprise, qui emploie environ 1000 personnes, élabore 
sous la marque Wolf Blass une cinquantaine de vins diffé­
rents. dont beaucoup... de haute qualité. Transportonvnous 
dans la vallée du Rhône, à Comas, chez Auguste Clapc. 
sans aucun doute le plus célèbre viticulteur de l’appellation 
Cornas. \a cave, minuscule, est souterraine, le sol en terre 
battue, et c’est avec l’aide de seulement deux ou trois ou­
vriers que Pierre Clapc. fils d’Auguste, produit son magnifi­
que Cornas, lequel est un vin assez carré dans sa jeunesse, 
mais de grande garde.

Propriété de taille réduite, le Domaine Auguste Clapc 
n’exploite que 6.5 hectares de vignes et il arrive qu’on y ap­
pose à la main les étiquettes sur les bouteilles... Inutile de 
dire que ce n’est pas une entreprise de type industriel 
qu'exploite le domaine fondé par Auguste Clapc, aujour­
d'hui à la retraite...

Comparatfcement à Wolf Blass, c’est l'autre extifme

Des vins
Bordeaux rouge d’origine plutôt modeste, le Premières 

Côtes de Blaye 2003 Château des Matards m’a semblé plus 
concentré, plus large d’épaules que jamais en 2003, sans 
doute à cause du millésime. Pourpre foncé, il se présente 
avec un bouquet de fruits rouges bien mûrs, et épicé (le 
bois), la bouche suit, charnue, plus que moyennement cor­
sée. tannique et ferme, et même un peu carrée. Un solide 
villageois, peut-on dire !

C. 640276, 16,95 $, * A( *) $$, à boire, 2-3 ans.
Ix- Premières Côtes de Bordeaux 2002 Château Rcynon, 

qui est lui aussi un vin de «Mes (comme disent les Borde­
lais), toujours réussi, l’est encore une fois dans ce millésime, 
et possède plus d’élégance que le précédent, tout en étant... 
plus cher. De corps moyen, son bouquet, aguicheur, est mar­
qué par des notes de pain grillé (le bois), et ses beaux tan­
nins vint serrés, avec des notes un peu fumées (le bois tou­
jours) dans l’après-goût 1res bon S, 941187, 26,55 S, 
tftfk $$$, à boire, 2-3 ans •
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Bélier
(21 mars au 19 avril) 

Maintenant que la Ijinc arrive en Can­
cer, au carré de votre Signe, il vous sera 
plus difficile de faire la distinction en­
tre la diplomatie et l’hypocrisie - qu’il 
s’agisse des autres ou de vous-même. 
Ne faites des confidences qu’aux per­
sonnes qui vous ont démontré qu'elles 
étaient dignes de confiance. Abstenez- 
vous de parler des absents, sauf si c’est 
pour formuler sur eux des propos élo- 
gieux.

Taureau
(20 avril au 20 mai)

Les relations de tous types peuvent 
connaître des bas et hauts; ceux-ci ne 
sont pas réservés uniquement aux liai­
sons amoureuses. Une amitié réelle­
ment enrichissante peut nous confron­
ter autant qu’une psychothérapie. Et 
positivement, ces remous peuvent être 
indicateurs de croissance. Il faut avoir 
atteint un fort niveau d’intimité avec 
quelqu’un pour se permettre ce genre 
de différends.

Gémeaux
(21 mai au 21 juin)

Vous pouvez obtenir ce que vous dési­

rez, mais pour cela il faut savoir oser le 
demander clairement. Tout le monde 
ne sait pas forcément lire entre les li­
gnes. Vous pouvez vous permettre 
d’être plus explicite lorsque vous expri­
mez vos attentes. En tournant autour 
du pot, vous pourriez donner l’occasion 
aux autres de faire la sourde oreille.

Cancer
(22 juin au 22 juillet)

L’arrivée de la Lune en Cancer promet 
de stimuler votre fin de semaine! En 
société c’est vous qui mènerez le bal. 
Quelqu’un pourrait se décider à vous 
dire exactement ce que vous désirez en­
tendre. Toutefois, gardez les pieds sur 
terre et n’attribuez pas une significa­
tion excessive à ces paroles. Il est égale­
ment probable que vous retrouviez 
quelqu’un plus rapidement que prévu.

Lion
(23 juillet au 22 août) 

L’influence de Saturne en Lion vous 
aide a cheminer sérieusement sur la 
voie du progrès spirituel. Vous avance­
rez à grands pas et serez une source 
d’inspiration positive pour les gens qui 
vous entourent. Toutefois la Lune en 
Cancer peut occasionner quelques re­
mous. On fera appel à votre sens de

l’humour et votre attitude décontractée 
pour dédramatiser la situation.

Vierge
(23 août au 22 septembre)

Il n’est pas encore trop tard pour relan­
cer quelqu’un, mais n’attendez plus 
trop longtemps. Assurez-vous essentiel­
lement de ne pas lui donner l’impres­
sion qu’il s’agit de votre second choix, 
ou pire, de votre dernier recours. Vos 
rencontres et entretiens promettent de 
vous rapporter beaucoup de joie et de 
satisfaction. Alors allez au devant des 
autres!

Balance
(23 septembre au 23 octobre)

Vous êtes susceptible de vous acharner 
à rechercher le bonheur au mauvais en­
droit maintenant que la Lune se trouve 
au carré de votre Signe, en Cancer. En 
fait, il s’agit d’une trajectoire plutôt que 
d’une destination et il ne sert à rien de 
chercher. Les choses simples qui s’of­
frent à vous spontanément procureront 
davantage de contentement qu’une 
quête de plaisir déchaînée.

Scorpion
(23 octobre au 21 novembre)

Ixt spontanéité et les choses qui sortent

de l’ordinaire semblent salutaires. Voici 
un bon samedi pour faire des découver­
tes et procéder différemment que d’ha­
bitude. Laissez-vous guider par votre 
curiosité. Portez une écoute attentive 
aux informations que les autres vous ré­
véleront à leur sujet; elles pourront 
vous être utiles dans un avenir rappro­
ché.

Sagittaire
(22 novembre au 21 décembre)

La présence de Vénus en Sagittaire fa­
cilite l’atteinte d’un nouveau pallier 
d’intimité.

Il suffit de vous ouvrir un tant soit 
peu pour inciter l’autre à en faire au­
tant. Si quelqu'un vous intéresse et que 
vous désirez construire une relation de 
confiance, les cachotteries seront à évi­
ter car elles pourraient revenir vous 
hanter par la suite.

Capricorne
(22 décembre au 19 janvier)

Située en face de votre Signe, en Can­
cer, la Lune peut susciter quelques re­
mous dans votre univers de régularité 
et de stabilité. Il est temps d’agir spon­
tanément, en acceptant de ne pas tout 
calculer d’avance et de laisser un fac-

Samedi 22 octobre 2005 l* HWVtlItSte

leur inconnu figurer dans I équation. 
L’élément de nouveauté que vous con­
sentirez à accueillir entraînera des ré­
percussions positives.

Verseau
(20 janvier au 18 février)

Une touche d’humour de votre part 
contribuera à détendre l’atmosphère 
dans n’importe quel contexte. Cepen­
dant, les plaisanteries les meilleures se­
ront de courte durée.

Car certaines personnes risquent 
d’être susceptibles ou irritables aujour­
d’hui; ne forcez donc pas la note. Tou­
tefois si quelqu’un veut vous faire profi­
ter d’une belle occasion, pourquoi ne 
pas accepter?

Poissons
(19 février au 20 mars)

La Lune en Cancer est votre alliée. 
Profitez de ce climat propice pour vous 
réconcilier ou pour consolider une rela­
tion.

Les activités sociales ne sont pas 
contre-indiquées, mais c’est l’intimité 
qui vous réserve les plus belles surpri­
ses. Par ailleurs, ce que vous soupçon­
niez pourrait être confirmé, vous per­
mettant enfin de savoir sur quel pied

danser.»
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Les meilleures couvertures de magazine
DEEPTI HAJELA

New York (AP)

Les magazines le savent bien: une bonne cou­
verture peut faire exploser les ventes et même res­
ter dans l’histoire. Le palmarès des meilleures 
«covers» de ces 40 dernières années aux Etats- 
Unis place en première position le magazine 
«Rolling Stone» pour sa célébrissime photo d'un 
John Lennon nu enlaçant et embrassant sa com­
pagne Yoko Ono, habillée.

Cette image devenue icône a été prise par la 
grande photographe Annie Liebovitz quelques 
heures avant l’assassinat de l’ex-Beatle à New 
York en décembre 1980 et a été publiée dans le 
numéro daté du 22 janvier 1981 du magazine 
culturel américain.

Ce classement des meilleures couvertures de 
magazine depuis 1965 a été établi par une cin­
quantaine de rédacteurs en chef, de directeurs ar­
tistiques et de chefs de service photo de magazi­
nes américains et rendu public lundi par 
l’American Society of Magazine Editors (ASME) 
lors d’une conférence des magazines américains à 
Porto Rico.

Parmi les autres «unes» arrivées en tête de ce 
palmarès figurent la photo d'une Demi Moore 
nue et enceinte en couverture de «Vanity Fair» 
(deuxième du classement, août 1991), d’un Moha­
med Ali torse nu, transpercé de flèches à la ma­
nière de saint Sébastien martyr dans le magazine 
«Esquire» (troisième, avril 1968) ou encore un 
dessin de Saul Steinberg montrant une Manhat­
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tan écrasant le reste du pays à la «une» du «New 
Yorker» (quatrième, 29 mars 1976).

«Tant le choix d’une couverture que sa réalisa­
tion sont cruciaux pour tout magazine», a expli­
qué Mark Whitaker, rédacteur en chef de «News­
week» et président de l’ASME. «Chaque 
rédacteur en chef veut que sa couverture se dis­
tingue.»

Les «covers» qui restent dans l’histoire sont

i ay. errs

5 i-mt 
?T*x : *«

um»
fcjCiiSy**

r>t
csuir;*

> f !■
r: î» : l It«
tkjt. sUC

«•jj'un:

s
Uv. ‘wsae'

tj j'v' -

celles qui reflètent la société de leur époque, qui 
innovent sur le plan artistique ou dans le message 
ou qui franchissent une étape dans la polémiqué. 
«Elles sont vraiment un baromètre societal de ce 
que nous jugeons acceptable de regarder», expli­
que ainsi Johanna Keller, professeure de journa­
lisme magazine à la Newhouse ScIhkiI of Public 
Communications de l’Université de Syracuse.

Une bonne couverture peut aussi bien être

drôle que poignante. «Celles qui marchent le 
mieux nous touchent de la même manière que le 
grand art, remuant en nous les emotions humai­
nes les plus profondes», souligne Mme Keller.

Sur les autres couvertures recompensées, on 
trouve aussi bien des actrices (Mia Farrow. Nicole 
Kidman) que des artistes (Andy Warhol à deux 
reprises), des célébrités (la princesse Diana), des 
sportifs (Michael Jordan), des mannequins (Cin­
dy Crawford) ou des politiciens (Bill Clinton, 
George W. Hush).

On y voit aussi des anonymes, tels cette célè­
bre photographie d’une réfugiée afghane au re­
gard clair obsédant à la «une» de «National Géo­
graphie» (juin 1985) ou ce foetus de 18 semaines 
en couverture de «Life» (30 avril 19t>5). Mais on 
peut egalement y lire des mots, sous forme de for­
mules ou questions choc: «Si vous n’achetez pas 
ce magazine, nous tuerons ce chien» («National 
ix»mptH>n». janvier 1973), «Dieu est-il mort?» 
(«Time», 8 avril Ntyi),

Pas moins de trois couvertures récompensées 
illustrent les attaques du II septembre 2001 con­
tre le World Trade Center.

l.es magazines «Esquire», «Time» et «Life» 
ont chacun été distingues à quatre reprises dans 
ce palmarès. Sur les 42 couvertures du classe­
ment, Il datent des années 60, huit des années 
70. trois des années 80, 10 des années ‘Ht et neuf 
des années 2(XXI. Trente-deux sont des photogra­
phies, sept des illustrations et deux des textes. •

Sur Internet: http://wMH-.miijittzine.orii
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DÉPÔT DE SÉCURITÉ
À LA LOCATION*

RE MENSUALITÉ GRATUITE
À LA LOCATIOr
OU CREDIT EQUIVALANT À LACHAT

COROLLA 2006 PAR MOIS/LOCATION 48 MOIS
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 
COMPTANT DE 2 546$
OPTION 0$ COMPTANT 
ÉGALEMENT DISPONIBLE
A L’ACHAT A PARTIR DE

MATRIX 2006

VILLE : 7,1 L/100 kmt 
ROUTE : 5,3 L/100 kmt

PAR MOIS/LOCATION 48 MOIS*
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 
COMPTANT DE 2498$
OPTION 0$ COMPTANT 
ÉGALEMENT DISPONIBLE

A L’ACHAT À PARTIR I

VILLE: 7,9 L/100 km* 
ROUTE: 5,9 L/100 kmt

TOYOTA

CAMRY 2006 PAR MOIS/LOCATION 48 MOIS*
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 
COMPTANT DE 3911$
OPTION 0$ COMPTANT 
ÉGALEMENT DISPONIBLE
À L’ACHAT A PARTIR DE

VILLE : 10,0 L/100 kmt 
ROUTE : 1.4 L/100 kmt

http://wMH-.miijittzine.orii
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OVD-VIDEO
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Fou de C.R.A.Z.Y.?
SONIA SARFATI

l a fresse
COMÉDIE DRAMATIQUE

C.R.A.Z.Y.
★ ★ ★ ★

!)e Jean Marc Vallée. Avec Marc-André Côté, Mi­
chel ( ôté, Danielle l>routx. Sortie : 25 oct.

Vous voilà dans les rangs de la masse : vous 
êtes folle de C.R.A.Z.Y, Vous y avez retrouvé ce 
que vous aviez aimé de (iaz Bar Blues et plus en­
core.

Ici, dans des détails (la tapisserie de la Terre 
vue de la l.une, c’était chez. vous!). lii, dans la 
musique (de Fink Floyd aux Stones en passant par 
Bowie et l’Aznavour-de-vos-parents).

Ailleurs, dans le sentiment d’exclusion que vit 
Zac - et qui, à la limite, peut se décliner sur d’au­
tres manières que l’orientation sexuelle chez 
l’adolescent(e) mal dans sa peau. lit puis, il y a la 
réalisation - aussi réaliste que, par moments, écla­
tée - et le jeu des acteurs, criant de justesse. Mi­
chel Côté livre une des meilleures performances 
d’une carrière pourtant remplie.

Danielle Proulx est magnifique de retenue en 
mère protectrice.

Pour aller plus loin dans cette aventure: un 
making-of, un topo sur le passage du film a Veni­
se et des commentaires audio (entre autres, de 
Jean-Marc Vallée).

COMÉDIE DRAMATIQUE 
MELINDA AND MELINDA 

(V.F. : MÉLINDA 
ET MÉLINDA)
★ ★★(★)

De Woody Allen. Avec Uadhu Mitchell, Will Farrell, 
Amanda l’eel, Chloë Sevigny. Sortie: 25 oct.
C’est à un amusant exercice de style que nous 
convie Woody Allen dans Melinda and Melinda. 
Ixt vie est-elle matière à tragédie ou à comédie ? 
Cela dépend du regard que l’on porte dessus, ré­
pond le cinéaste. Oui le prouve dans cette histoire 
de femme en peine d’amour racontée selon les 
deux points de vue.

I.e tragique et le comique, qui se répondent - 
menés en parallèle sous les bons soins de deux co­
pains qui, autour d’une table et devant un verre, 
tentent de convaincre l’autre de la pertinence de 
leur vision.

On le sent : ce n’est pas là un «grand» Woody 
Allen, mais c’en est un éminemment sympathi­
que. À nous de choisir la réponse... qui, en fait, 
n’est ni complètement Jean-qui-rit ni totalement 
Jean-qui-pleure.

Ce qui est clair toutefois, c’est qu'au-delà des 
rôles de grands niaiseux qui incombent souvent à 
Will Farrell, ce type est un acteur de talent.

Oui, il y a du petit Woody dans ce grand 
corps!

DRAME D’HORREUR
HOUSE OF WAX 

(V.F. : LA MAISON DE CIRE)
★ ★

De Jaume Serra. Avec Elisha Cuthbert, Chad Mi­
chael Murray, Fans Hilton. Sortie : 25 oct.
À l’écran, Elisha Cuthbert a l’habitude de se met­
tre les pieds dans les plats - les fans de la série 24 
ont eu moult fois l’occasion de s’en rendre 
compte. Paris Hilton, elle, n’a pas besoin d’être 
sur un plateau pour ce faire - comme le savent les 
lecteurs de revues à potins (et de la chronique 
I.’Envers du décor). Bref, on ne s’étonnera pas de 
les voir (se) couler dans la mélasse de House of 
Wax, remake pas attendu ni espéré. Comme d’ha­
bitude, une bande de collégiens se perd dans la 
campagne, se retrouve dans un village perdu et 
fait face à une famille de désaxés aux instincts 
meurtriers aussi aiguisés que - au choix - leur 
tronçonneuse, leurs couteaux ou leur hache! Ici, 
ce sont des frères dont la triste enfance est évo­
quée au début, mais dont on découvrira la terrible 
horreur en fin de parcours - si on se rend là ! Par­
ce que la route, violente, sanglante et secouée de 
sursauts téléguidés, n’est pas vraiment passion­
nante.

COMÉDIE
HERBIE : FULLY LOADED 

(V.F. : LA COCCINELLE 
TOUT ÉQUIPÉE)

★ ★( ★)
D'Angela Robinson. Avec Lindsay Lohan, Michael 
Keaton, Matt Dillon. Sortie : 25 oct.
Et d’un autre remake «disneyien» pour Eindsay 
D)han ! Mais là où les responsables de la choses 
étaient parvenus à apporter un souffle nouveau à 
The Parent Trap et Freaky Friday, la coccinelle 
de Herbie : Fully Loaded piétine pas mal. Bref, ça 
ne lève pas et, au-delà de la relation père-fille qui 
tente ici d’être abordée, l’ensemble paraît daté : 
depuis Christine, quand les bagnoles ont une per­
sonnalité, on préfère que c’en soit une menaçan­
te. Résultat : somme toute, un film assez char­
mant de naïveté mais moyennement intéressant. 
I.’histoire ? Celle de Maggie, qui a grandi parmi 
des maniaques de voitures et de mécanique et 
qui, à la fin de ses études secondaires, se fait offrir 
une auto par son papa. N’importe laquelle... du 
moment qu’elle la trouve dans le cimetière d’au­
tos local. Here comes Herbie ! Et c’est parti pour 
quelques virées sur les chapeaux de roue - histoire 
de huiler les choses entre papa et sa fifille.

AUTRES SORTIES 
(25 OCTOBRE)

— Bewitched (Ma sorcière bien-aimée) : comédie
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fantaisiste de Nora Ephron, avec Nicole Kidman 
et Will Ferrell. I.e titre reprend celui de la bien- 
aimée série, mais le film n’est pas un remake. Un 
bon point pour lui? Encore à voir.

— I.ast Days (Ixs Derniers Jours) : drame de 
Gus Van Sant, avec Michael Pitt et Eukas Haas. 
Pas un documentaire sur Kurt Cobain mais, bon, 
il y a quelque chose de lui là-dedans - comme il y 
avait du Columbine dans l’Elephant du même 
Gus.

— Palindromes : comédie de Todd Solondz, 
avec Ellen Barkin et Jennifer Jason Leigh. Après 
Happiness et Storytelling, le nouveau film du réa­
lisateur qui traite le malaise comme l’un des 
beaux arts.

— Mysterious Skin (Souvenirs dans la peau) ; 
drame de Gregg Araki, avec Joseph Gordon-Le- 
vitt et Brady Corbett. Et s’il y avait une raison 
derrière l’obsession que certains dits nerds ont 
pour les extra-terrestres?•
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Les Beaucharrip-Lavoie ne sont pas 
au bout de leur peine. Edith (Monique 
Mercure) émerge à peine d’un coma de 
trois mois dans lequel elle fut plongée 
suite à une attaque: les malfaiteurs, ap­
paremment, ont raflé bijoux et argent.

Cet incident a provoqué un incroya­
ble remue-ménage au sein de la famille. 
Marie-Eve (Marie-Joanne Boucher) a 
dû endosser la responsabilité de la fro­
magerie, Luc (Patrice Godin), le fils 
disparu depuis 20 ans, a refait surface 
et soulevé le scepticisme des membres 
de la famille.

Durant ce laps de temps. Gisèle 
(Françoise Gratton) décède ce qui 
ébranle Robert (Benoit Girard) que 
l’Alzheimer guette, Solange (Marie- 
Hélène Thibault) bien qu’enceinte, 
quitte Pierre (Bernard Fortin) et tombe 
en amour avec un professeur de son 
fils.

Alors qu elle croyait son mari à 
l’abri d’une rechute, Diane (Isabelle 
Vincent) découvre que Bertrand (Hugo 
Dubé) a accumulé d'importantes dettes 
de jeu. Puis, Solange, apprend juste­
ment une nouvelle catastrophique à 
propos de sa fille à naître. Son mari 
saura-t-il la réconforter et encaisser 
cette déception? Et voilà que Marie- 
Eve semble dérangée par les amours de 
sa patronne. Le mardi 25 octobre. 20h. 
à Radio-Canada.

Occupation? Réfugiés
En plus de nous faire découvrir tou­

tes les dimensions inhérentes au statut 
de réfugiés. Luc Picard nous fait parta­
ger l'intégration des Elias et des Petrov, 
depuis leur arrivée en terre canadienne 
jusqu'à l’achat de leur maison à Sher­
brooke.

Originaires du Guatemala et de 
Tchécoslovaquie, les Elias et les Petrov 
ont bien voulu vivre avec les caméras 
de Yves Dion, durant sept ans. le temps 
qu'il aura fallu à leur intégration en 
pays étranger. D'abord, il faut se trou­
ver un logis, acheter les effets nécessai­

res à la vie quotidienne, puis entrepren­
dre des cours de français.

Dès lors, on peut mesurer tous les 
efforts que cet apprentissage exige. 
Vient ensuite la recherche d’un emploi 
que ces avocat, médecin et enseignante 
ne retrouveront jamais, sauf peut-être 
pour l’ingénieur qui aura repris ses étu­
des à l’Université de Sherbrooke.

Les enfants se seront adaptés plus 
rapidement mais pour les adultes, ces 
années auront été laborieuses et déter­
minantes d'autant plus qu’en meme 
temps, ils devaient faire le deuil de leur 
pays et de tout ce qu’ils laissaient der^ 
rière eux. À Télé-Québec, le jeudi 27 
octobre, 20 h. dans le cadre des 
«Grands Documentaires - Société». 
Suit, à 21 h. un «Dussault Débat» sur leJ
sujet de l'immigration et de l’intégra-

ition des réfugiés.

Après l'enfer
TV5 présente «Les Survivants», lit» 

documentaire formé d’images d’archi­
ves de Russie, des Etats-Unis, de Gran­
de-Bretagne. d’Israël, de France et 
d’Allemagne, appuyées par les com­
mentaires de survivants des camps de 
concentration qui racontent la fin du 
système concentrationnaire nazi depuis 
leurs dernières semaines en captivité 
dans des conditions effroyables jusqu'à 
la redécouverte du monde des vivants, 
alors qu’ils retrouvent leur famille, du 
moins, quand elle a survécu, ce diman­
che. 20 h 30.

Une jeune mère de famille atteinte 
d’un cancer du sein aura l'occasioa 
d'aller nager avec les dauphins, soo 
rêve, en compagnie de son conjoint et 
de ses deux enfants et. une autre, qui 
sera parvenue à sortir de l’enfer de la 
drogue et de la prostitution, se mérite 
une voiture qui lui procurera la chance 
de se trouver un emploi, compte tenu 
qu elle habite un village n’ayant pas de 
transport en commun. Fidèles à la con­
signe. il faut voir de quelle façon, les 
deux jeunes femmes «remboursent» les 
faveurs obtenues à «Donnez au sui­
vant». le jeudi 7 octobre. 21 h. à TQS •


